
Gardons de Madame Sylviane TELCHID le souvenir d’une ardente combattante et d’une 
infatigable défenseuse de la langue créole et de son enseignement à l’école. Une enseignante 
symbole du travail et de la détermination. 
Mais, soyons surtout les gardiens de ses œuvres. Qu’elles ne soient jamais oubliées ou même 
dénaturées mais sans cesse remises aux goûts du jour et améliorées. 
Pou fè, Silvyàn fè onlo… Éé nou ka di-y mèsi. 
Men, travay asi kréyòl pòkò fini. 
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